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Une solution globale nécessaire

«Le 28  novembre, 
nous voterons sur 
l’initiative popu-

laire «Pour des soins forts». 
Avec cette votation, nous éta-
blissons les bases des presta-
tions de soin de demain. In-
contestablement, il est temps 
d’agir! Aujourd’hui, la Suisse 
souffre d’une pénurie de per-
sonnel infirmier qualifié. Plus 
de 11 000 postes sont vacants 
dans les hôpitaux et maisons 
de retraite.

Or, avec le vieillissement 
démographique, les besoins en 
soins infirmiers vont augmen-
ter. Encore plus inquiétant, un 
grand nombre d’infirmières et 
d’infirmiers quittent la profes-
sion après quelques années 
seulement en raison de la dif-
ficulté des conditions de tra-
vail. Le personnel infirmier 
souffre chroniquement de sur-
charge et ne peut répondre de 
manière optimale aux exi-

gences de la profession. La 
qualité des soins en pâtit, ce 
qui entraîne une source inu-
tile de coûts supplémentaires 
dans le système de soins.

Avec l’initiative, nous avons 
la possibilité d’établir des solu-
tions globales. Une offensive de 
formation est nécessaire. Elle 
est aussi prévue dans le contre-
projet indirect. C’est une étape 
importante mais insuffisante. 
Nous ne pouvons garantir des 
soins de qualité que si les 
conditions de travail s’amé-
liorent. Cela nécessite un meil-
leur rapport entre le nombre 
d’infirmières et d’infirmiers et 
le nombre de patientes et pa-
tients, des salaires adéquats et 
une aide administrative.

Pour ces raisons, je voterai 
oui à l’initiative sur les soins 
infirmiers le 28 novembre! L

 CHRISTINE BULLIARD- 
 MARBACH, CONS. NATIONALE

 LE CENTRE, UEBERSTORF

Noyer le poisson une fois de plus!

«Ave c le  c ont r e - 
projet à l’initiative 
«Pour des soins in-

firmiers forts», les autorités 
se moquent des infirmières 
déjà en fonction! Celles-ci de-
mandent des places de travail 
supplémentaires alors que le 
contre-projet propose d’aug-
menter le nombre d’inf ir-
mières sur le marché.

Faire croire qu’il manque 
des milliers d’infirmières dans 
notre pays est faux: en réalité, 
il manque des places de travail 
pour engager des infirmières. 
Cherchez l’erreur! Les sites 
des offres d’emploi des HFR, 
CHUV et HUG offrent très peu 
de postes à repourvoir.

Dans les années 1990, la 
suppression des quotas, suivie 
d’un recours illimité à du per-
sonnel étranger, a fait taire 
leurs revendications. Au-
jourd’hui, avec le Covid et ses 
patients lourds admis en ur-
gence, les infirmières aupara-
vant surchargées doivent rem-

placer leurs collègues malades, 
en burn-out ou démission-
naires. Avec des effectifs déjà 
«trop serrés» à la suite d’un fi-
nancement hospitalier contrai-
gnant (DRG), la ligne rouge est 
dépassée par un absentéisme 
croissant. Un cercle infernal 
s’est durablement installé.

Soutenir massivement la 
formation et laisser la gestion 
aux cantons et aux établisse-
ments, c’est du mépris pour les 
infirmières! La LAMal est une 
loi fédérale, les tarifs hospita-
liers (DRG) et ambulatoires 
(Tarmed) également, un rè-
glement fédéral pour le per-
sonnel soignant sera un com-
plément logique.

Le contre-projet écrasera 
une fois de plus les revendica-
tions des infirmières en place. 
Je voterai «pour des soins in-
firmiers forts». Notre santé est 
en jeu. L

 DR PIERRE PY, ANCIEN
 MÉDECIN ANESTHÉSISTE,
 VILLARS-SUR-GLÂNE

Encaisser jusqu’à exploser

«Inf irmière depuis 
quatorze ans, j’ai 
mis fin à ma carrière 

en avril 2021 à la suite d’un 
burn-out. C’est tout d’abord 
un   syndrome du cœur brisé 
( Tako-tsubo), cardiomyopathie 
déclenchée par une accumula-
tion de stress, qui a forcé un pre-
mier arrêt fin décembre 2020.

J’ai été passionnée par mon 
métier, mais les désillusions du 
terrain se sont enchaînées au 
fil du temps, me faisant perdre 
le sens et la valeur de ma pro-
fession. Des conditions de tra-
vail qui amènent à un climat 
d’insécurité, à de l’agressivité 
ambiante et à des dilemmes 
éthiques. Des tâches parfois 
dérisoires par rapport à notre 
niveau d’études.

Sans compter la totale abné-
gation dont les soignants et 
autres professionnels ont fait 
preuve durant la pandémie. 
Oui, le mot est fort, mais c’est un 

fait! Et là encore, le manque de 
reconnaissance. Aujourd’hui, 
je suis en reconversion profes-
sionnelle, mais j’ai du mal à 
pardonner à ce système défail-
lant. Je ne comprends pas qu’on 
n’arrive pas à améliorer les 
conditions de travail dans un 
métier dit de l’humain. Investir 
uniquement dans la formation 
n’est de loin pas suffisant. Ce 
n’est pas ça qui va faire qu’un 
infirmier va pouvoir exercer 
sur du long terme. Les enjeux 
sont ailleurs. Il faut arrêter de 
minimiser le problème et re-
mettre les priorités au bon en-
droit. Il y va de l’avenir de cette 
profession!

J’espère sincèrement pour 
mes collègues et la relève que 
l’initiative sur les soins infir-
miers sera acceptée. C’est une 
belle profession qui se doit 
d’être protégée et reconnue à sa 
juste valeur. L

 SARAH SCHOENENBERGER, AVRY

Loi Covid: partisans,  
réveillez-vous!

«Les opposants nous noient sous 
des af f iches, torpi l lent les 
concerts, défilent dans les rues 

au pas martelé par les cloches. Le message 
des antis est mensonger, qui prétend dé-
fendre la liberté. Pour moi, la liberté, c’est 
de retrouver la vie d’avant, donc de 
vaincre tous ensemble la pandémie. Si je 
dois pendant quelque temps faire des sa-
crifices, j’y consens.

Les opposants ne proposent rien qui 
aille dans ce sens. En fait, je suis convaincu 
qu’ils ne protestent que parce que les me-
sures viennent de l’autorité. Réaction de 
cours de récréation d’école enfantine…

Alors, il faut marteler le message que la 
loi Covid est nécessaire, qu’il faut aller voter 
et ne pas laisser les antis nous voler notre 
liberté. Tous les partis, à l’exception de 
l’UDC évidemment, soutiennent la loi. 
Alors, qu’ils le montrent, qu’ils se battent, 
et ne se reposent pas sur les sondages favo-
rables. Nous ne devons pas revivre un 6 dé-
cembre 1992, et le fiasco de l’EEE. L

 CLAUDE MORZIER, VILLARS-SUR-GLÂNE

Pour un signal dans les urnes

«Cher Monsieur Rey 
(4.11, «De l’esprit de la 
démocratie»), je sou-

haiterais apporter quelques 
nuances par rapport à votre cour-
rier. Pour moi, les philosophes 
cherchent à comprendre. A cette 
fin, ils émettent différentes hypo-
thèses et échangent avec les 
autres afin de s’approcher d’une 
meilleure compréhension du 
monde. La rhétorique politique et 
médiatique a largement étouffé 
cette culture de débat depuis le 
début de la crise, débat qui est 
aussi la base de la démocratie 
antique et moderne.

Effectivement, la démocratie se 
préoccupe du bien-être des plus 
faibles: ce sont les enfants et les 
jeunes. Est-ce qu’on pense à eux 
lors de ce «calcul réfléchi relatif 
aux valeurs» que vous citez? Pour 
moi, la démocratie appelle au dé-
bat nous incitant à ouvrir nos 
horizons et à comprendre les ar-
guments des autres. Heureuse-

ment les adversaires de la loi 
 Covid ne sont pas simplement des 
«blochériens» ou covidiots. On y 
trouve le comité de la gauche au-
tour de Sybille Berg, des Verts 
comme Laura Grazioli, la gauche 
libre avec Simone Machado, des 
politiciens du Centre et du PLR, 
des vaccinés et des non-vaccinés.

En cherchant, on y trouve 
aussi le Comité de Juristes suisses 
contre la loi Covid modifiée ou 
des scientifiques reconnus (du 
moins jusqu’en 2020). Est-ce que 
chaque citoyen ne devrait-il pas 
prendre note de ces diverses ar-
gumentations avant de voter le 
28 novembre?

Ces votations sont l’occasion 
d’ouvrir le débat et peut-être de 
donner un signal contre l’état de 
contrôle, la discrimination (accès 
à la formation, accès au travail, 
accès à certains services publics 
et à la culture) et la séparation. L

 DOMINIK HUGI, 
CORDAST

Nos assurances  
sont solidaires

««Non vacciné, un sport à risque»: 
titre d’un article de La Liberté 
(12.11). Un professeur des HEC 

de l’Université de Lausanne voudrait faire 
payer une assurance complémentaire aux 
personnes non vaccinées contre le Covid.

J’ai une autre proposition à lui suggérer. 
Pourquoi ne pas aussi faire payer une com-
plémentaire aux fumeurs qui mettent leur 
vie en danger et dont les traitements sur des 
années doivent être également onéreux? On 
peut tenir le même raisonnement pour tous 
les vices de la société, alcoolisme et j’en passe.

Je pense que ce monsieur oublie que les 
non-vaccinés, tout comme les vaccinés, 
n’ont pas été contaminés par choix. La soli-
darité fait partie intégrante de l’assurance 
de base pour toutes les maladies provoquées 
sciemment ou non. Que ce professeur conti-
nue à enseigner dans son université au lieu 
de faire augmenter le fossé qui sépare les 
personnes vaccinées et non vaccinées. L

 GÉRALD CLOT, FRIBOURG
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